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Dimanche, 14 janvier 1900 N° 106 Troisième armé*
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Le 0 juin vers onze heures du malin, esl
morie la mère de Goulot. .Même on avait mis à

décret le bien de son Iiis le dernier jour de
mai, et affiché à la table noire, sur quoi le dit
Goulot alla s'engager pour èlre soldai.

Il s'est l'ait un grand charivari le s oir des
noces de Melhuat veuf, avec la veuve Cuenin.
Dans le plus fort du carillon, il y avail les
enfanls de Philippe beau-frère de Melhuat, qui
élaient sur les Allées écoulant ce vacarme. Dans
ce moment, on jeta une pierre conlre la maison,
et elle attrapa un de ses plus petits enfants un
peu plus bas que le sein, et l'enfant manqua
d'être tué. Dans l'instant, ses autres frères se
mirent à crier. Sur cela, ils sortirent tous de la

"maison pour voir ce quec'élaii. Le Schleifer (berger)

de Son Allesse qui était là avec ceux de lino*
ce, s'avança un peu conlre ceux qui menaient tant
de carillon; d'abord, il reçut un coup de trique
sur la lète qui le Iii tomber, un second coup
l'atteignit à l'épaule droite qui fut l'ori blessée.
Sur cela, il se mil à crier, et les autres
accoururent d'abord. Dans l'instant, la femme de
Philippe beau-frère de Melhuat recul un autre
coup sur le dos qui lui lit bien de la peine. La
femme de Melhuat pour qui on prenait leur
intérêt, reçut un coup sur le bras qui la fit retirer
dans le momenl. Tout celà a donné une inquisi-
lion pour savoir qui avait donné les coups, el
on a trouvé que c'était le plus jeune et le plus
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PAR
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Dans l'encadrement de la portière en lourde
tapisserie, la fille unique du riche banquier,
Constantin Hedjer. se tenait donc debout, vêtue
de la plus délicieuse, de la plus couple toilette
de promenade de petit drap anglais. Ses

cheveux, d'un noir d'ébène. étaient massés sous
un chapeau orné de lilas frais comme le jeune
printemps, et qu'enveloppait un voile blanc.
Seus le reflet decelte blancheur, le teint d'Alba

vieux fils de la Schlif, lous deux frères. Ils ont
élé condamnés pour leurs frais et missions
(dépenses), et chacun; à cinq livres d'amende. Les
charivaris onl élé défendus dès ce jour-là, el
celà fut affiché à la lable noire le 17 juin 1760

Le même jour (17 juin) Mademoiselle Rah-
sevelle pril l'habit au monastère des Annonciades
de Porrentruy.

Le dit jour, Henri Nicol tanneur s'esl engagé
proche de l'officier Aubry, dans la compagnie
de Gléresse au service de France. On le racheta
le 23 juin ; il en coûta pour le racheter deux
louis d'or pour M. de Gléresse, et cinq livres
quatre sols de Bàie à la Clef, et trois livres de
Bàie chez Bulhod cabaretier. en lout. autour de
Irois louis d'or.

Le même jour Pierre Joseph Nicol son l'rère,
en aidanl à déménager àsa lante Methuat, tomba
en bas de l'escalier avec une platine de terril
manqua se tuer. Le bonheur voulut" qu'il n'eût
de mal qu'à la main droite qui fui un peu serrée
et s'enflamma dans le momenl — l'enflure dura
pendant quelques jours.

Le 1er juillet vers neuf heures du malin,
mourut mon oncle Baisemeur (Bessemer
Suisse dans la garnison de S. A. (*)

Le 0, j'ai tiré quatre douzaines el demie de
pelits oiseaux.

Le 9 après minuit est morte Mademoiselle
Bajol, demeurant sur la place, vis-à-vis de l'hôtel

de ville.
Mon oncle L'Hosle cabaretier du Saumon,

est parti le 20 juin de son cabaret pour s'en
aller à Paris on ne sait oû. C'était un dimanche
enlre huit el neuf heures du malin, après avoir
bien goûté, le propre jour de la St-Pierre,

Le 7 juillet, Clave, le tambour de ville a été
envoyé par la cour de Porrentruy à Beaume-

(') Le prince évèque de Bâle avait une garde
Suisse qui Ini Était fournie par les sept cantons
catholiques avec lesquels il avait un traité d'alliance.

était réellement éblouissant, dans ses yeux éclatait

l'intelligence; et, avec ses petites dents qui
brillaient dans son sourire, avec sa taille encore
svelte, mais qui promettait de devenir imposante,

la pelile Orientale incarnait loule la beauté
si célèbre des femmes de son pays.

Toule pelile, Alba avait été élevée sous le
ciel radieux de Damas. A la mort de sa mère,
Constantin Hedjer, veuu à Paris pour y fonder
une banque imporlanle, avait confié sa fille aux
soins d'une excellente et savante institutrice;
une Viennoise : Madame de Guinto.

— Ah Yvan, s'écria la jeune lille, j'ai pu
raccounir ma promenade; j'ai une heure à vous
donner.

Ils aimaient les instants toujours trop courts,
où ils se racontaient tous les pelits événements
de leur vie en jeunes amis très confiants, qui se
plaisent à tout savoir l'un de l'autre.

les-Dames en Franche Comté, qui peut être à

douze lieues d'ici : il y resta dès le 7 au 13 juillet,

quatre jours et demi plus qu'i! ne fallait. Le
lendemain, qui était le l i juillet on le mil pour
son arrivée, à la „ chambre de la chèvre
(prison de la maison de ville) jusqu'au 20 Juillet.

Dans le couranl de ce mois de juillet, l'archevêque

de Besançon élait à Porrentruy pour
dépêcher le bâtiment de l'hôpital. On en lit le
plan, el l'on tomba d'accord de le faire à la

même place où il élait auparavant, quoique
Rengguer (**) aurait bien voulu qu'on ail acheté
son Magasin même tous les grands
poussaient aussi pour lui. On n'en lit rien.

Dans le môme temps, on lit marché pour la

façade de devant de la maison de ville, avec un
ingénieur de Blamonl nommé Pomel.

Le 25 juillet Joseph Verneur fils de l'aubergiste

de la Cigogne vit un serpent de la longueur
de deux aunes de Paris, et avec du poil. Il y
avail une douzaine de moissonneurs autour,
sans qu'aucun ait osé l'approcher, pas seulement
lui jeter des pierres : c'élail des Comtois.

Le 5 août vers midi est mort M. Savain
conseiller de la ville de Porrenlruy, et cabaretier en
même lemps.

Le 7 août Mademoiselle Créty esl partie de
Porrenlruy pour aller en condition à Kinns-
hourg.

Le 3 aoûl Joseph Petitrichard. Etienne Theubet,

Stelli L'Hosle, Hermann. Ignace Cuenin,
Pierre Joseph L'Hosle et Henri Joseph Nicol
ont mis au jeu. sous les Tillols un mouton, un
chapeau el un mouchoir, et en lirent un grand
divertissement avec leur prolit, pour la première

fois.
Le dimanche après, qui était le 10 du mois

(**) Le Magasin 'aujourd'hui la Recette de district>
appartenait alors au trésorier du Prince Georges
Rengguer, père du fameux Joseph Antoine Rengguerdo la Lime, neveu de l'évêque Uobel.

Les yeux de la petite Orientale, devenue
Parisienne, pétillaient de gaielé et d'esprit.

— D'abord, je vous dirai, Yvan, que je vous
apporte un peu de printemps. Vous aimez les
fleurs; celles-ci viennent de s'épanouir ; elles
sont toutes pareilles à celles qui embaument à
Damas.

Elle tendait, en souriant, quelques fleurs à
son jeune ami.

Une légère teinte rosée se marqua sur les
joues pâles d'Yvan.

— Merci de ce printemps que vous
m'apportez sous In forme de ces fleurs. Voyez, j'ai
gardé voire dernier bouquet.

Et il montrait, sur la lable, des branches de
lilas plongées dans un coïnet de cristal.

Alba Hedjer, ayant retiré ses gants, remplaçait
dans le cornei de cristal, les lilas blancs par

les roses. C'était, en elle, la lionne humeur dans
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